
10 novembre 1999, Montréal 

Allocution à l’occasion de la cérémonie d’ouverture du 35e Mondial des métiers d’art 

Madame la ministre du Développement des ressources humaines du Canada, Madame Jane 
Stewart, 
 
Monsieur le maire de Montréal, Monsieur Pierre Bourque, 
 
Monsieur le Président de L’International Vocational Training Organisation, Monsieur Cees 
Beuk, 
 
Monsieur le Président honoraire du 35e Mondial des métiers, monsieur Gérald Tremblay, 
 
Madame la Présidente du Conseil d’administration du 35e Mondial, Micheline Sabourin, 
 
Mesdames et Messieurs, 
 
Et à tous ces jeunes qui nous viennent du monde entier, bienvenue.  
 
Bienvenue à Montréal, bienvenue au Québec.  
 
Dès demain, vous allez vivre une expérience hors du commun. Vous allez, dans l’honneur et 
dans le respect de chacun, affronter des rivaux et des rivales très performants et nous faire 
découvrir des techniques que vous maîtrisez, c’est le cas de le dire, sur le bout de vos doigts. 
Je vous félicite, et je félicite aussi ceux et celles qui vous accompagnent et qui vous ont 
formés pour ces Olympiades. Vos aînés, vos tuteurs ont joué le rôle d’entraîneurs. Ils vous 
ont donné le goût de l’effort et de la persévérance pour percer dans votre domaine et vous 
rendre jusqu’ici. Vous comprendrez que je tienne à saluer particulièrement les 40 jeunes qui 
se sont qualifiés aux Olympiades canadiennes. Parmi eux, on compte 25 jeunes du Québec 
qui ont l’honneur de nous représenter. 
 
De nouveaux secteurs d’activités émergent et recrutent. Et fort heureusement, ils attirent les 
jeunes. Je veux parler des télécommunications, du multimédia et des biotechnologies, par 
exemple, trois secteurs dans lesquels Montréal se distingue déjà sur l’échiquier 
international. 
 
Plus que de rêves, c’est de projets concrets dont les jeunes ont besoin. Ils sont nombreux à 
s’interroger sur leur avenir, à hésiter entre les choix possibles. Ils manquent de repères, 
d’exemples concrets pour illustrer des métiers, certains peu connus et qui méritent de sortir 
de l’ombre. 
 
Pendant quelques jours, vous allez les aider à trouver leur voie. Vous allez leur montrer qu’il 
est possible de s’épanouir dans un métier. Un métier qu’eux aussi pourront choisir, aimer et 
exercer avec la même passion qui vous anime. Tous ici ont décidé de relever le défi de la 
compétence et de devenir les meilleurs dans leur discipline. Tous sont unis par un pari 
commun : celui de miser sur un métier professionnel ou technique. Et je me réjouis de ce 
choix. À la fois parce qu’aujourd’hui, et ils sont là pour le prouver, ils s’épanouissent dans un 



métier. Mais aussi et surtout parce que nos sociétés ont besoin de professionnels comme 
eux. Ces garçons et ces filles nous montrent qu’il y a de la place pour la qualité et l’excellence 
dans tous les champs d’activités dans tous les métiers. Et nous ne devons jamais perdre de 
vue que l’acquisition, la maîtrise et la conservation des compétences sont primordiales pour 
notre avenir économique. À l’instar des athlètes olympiques, les jeunes qui sont ici aspirent 
à monter sur le podium et à décrocher l’or, l’argent ou le bronze. 
 
Je leur souhaite la meilleure des chances.  
 
Merci. 
 
 


